
Bestiaire des animaux à l’aise dans leur peau 

Très oiseaux les oiseaux sont très sûrs d'être oiseaux 

L'écureuil sait très bien son métier d'écureuil 

Les chevaux dans leur peau de cheval sont chevaux 

Le lézard sait par cœur l'art de vivre en lézard 

La fourrure du chat tient le chat tout entier 

Le renard est renard tout le long de l'année 

Le poisson est dans l'eau comme un poisson dans l'eau 

Mais moi je m'évapore et me perds et me trouve et ne suis 

jamais sûr d'être ce que je suis. 

Le veilleur de nuit 

Le veilleur de nuit écoute ses pas 

Ils s'en vont de lui s'éloignent tout bas 

Un autre que lui se sert de ses pas 

Il proteste En vain l'autre n'entend pas 

On vole ses pas les pas de personne 

Il entend très loin ses pas qui résonnent 

Alors le veilleur attend que reviennent 

Les pas 

les pas perdus 

au-delà 

des persiennes. 

Une histoire à suivre 

Après tout ce blanc vient le vert, 

Le printemps vient après l’hiver. 

Après le grand froid le soleil, 

Après la neige vient le nid, 

Après le noir vient le réveil, 

L’histoire n’est jamais finie. 

Après tout ce blanc vient le vert, 

Le printemps vient après l’hiver, 

Et après la pluie le beau temps. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Lieder de la mer qui s’ennuie 

Dès qu'il fait noir la mer s'ennuie 

secoue son sac d'herbes séchées 

remue son eau toute la nuit 

Elle a beau faire et chuchoter 

le soleil restera couché 

Ce poème étant métaphore 

je m'y compare à l'océan 

Mon soleil mon chaud mon aurore 

c'est la douce que j'aime tant 

et la nuit qui m'ennuie si fort 

c'est son absence et mon tourment 

ma vacance et ma marée basse 

mon calme plat et mon temps mort 

ma grise mine et guerre lasse 

triste comme au milieu du port 

le mazout d'un bateau qui a franchi la passe 

Ce poème étant métaphore 

je m'y compare à l'océan 

Mais il ne veut rien entendre 

et refuse (hautain) toute comparaison 

Il est eau il est sel il est vent il est bleu il est immense et 

fou il est avide et tout 

Moi je suis Claude Roy simplement Claude Roy.  

 

 

 

 

L’enfant voyou 

Le chat qui marche l'air de rien 

voulait se mettre sous la dent 

l'oiseau qui vit de l'air du temps 

oiseau voyou oiseau vaurien 

Mais plus futé l'oiseau lanlaire 

n'a pas sa langue dans sa poche 

et siffle clair comme eau de roche 

un petit air entre deux airs. 

Un petit air pour changer d'air 

et s'en aller voir du pays 

un petit air qu'il a appris 

à force de voler en l'air 

Faisant celui qui n'a pas l'air 

le chat prend l'air indifférent. 

L'oiseau s'estime bien content 

et se déguise en courant d'air. 

 

 

 


